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4«E DEVOIR” 
Montréal, P. Q.

cher, Cabano; famille Joseph Be
langer, Sfr-Léon le Grand ; M. et 
Mme Théophile Fortin, St-Paco- 
me; M. et Mme Edmond Dionne, 
M. et Mme Àdijiutor Dionne, M. et 
Mme diaries Dionne, Grand 
Sault ; la famille J. S. Duga'l, Ste- 
Ajgathe, Me; la famille Joseph 
Boucher, M. et Mme Edouard 
OueKet, la famidle F. X. Charest, 
M. E. A. Thibault, M. et Mme Er
nest Plourde, M. Jean-Louis Des 
jardins ; famille Adjutor Michaud 
Notre Dame du Portage; Mlle 
Bernadette Bourassa, Lauzon ; 
Révides. Srs. Hispitatières de 
l’Hôfcél Dieu de Caimpbellton.

Cartes de sympathies; — Les 
Religieuses Hospitalières de St- 
Basile ; M. et Mme L. E. PeHe- 
tier, ila famiKe Pierre Boucher, 
Notre Dame du Por.tage ; M. et 
Mme J. B. Michaud, St-Pascal, 
la famille Ernest Boucher, famil
le Jos. Lebel, M. et Mme J. Mau
rice Foisy, famille Polycarps St- 
Pierre, Rivière du Loup; M. et 
Mme Paul Provost, Montrée!; M. 
et Mme Emile Dumais, Mlle Jo
séphine Michaud, St-Aîexartdre ; 
M. et Mme J. H. Pelletier, Qué
bec; M. et Mme Na-p. Levasseur, 
M. et Mme J. L. Thériault, Mlle 
Carmel David, M. et Mme Jean 
J. Roy, M. et Mme Ellphège Cha
rest, la famille Donat L. Daigle, 
la famille Elzéar Ouellet, Mlle

Presque tous cherchent la . 
presque tous boivent le “SALADA*S “NERFS EPUISES,

MAINTENANT MIEUX”
"Fruitatives” en est U cause, 

dit M. Alfred Gingras. Des mil
liers écrivent que la nervosité, les 
troubles du coeur, l’étourdigtfc- 
ment, la constipation, et les .in
digestions se passent en une nuit. . ,
S'endort en un instant,Demandez » que des auteurs
“Fruitatives” à votre pharmacien. °» des gens prétendant prédire 
“FRUITATIVES” en est la 1 avenir ont fait des prophéties 
Слизе". | très curieuses concernant des in-

ventions qui n'ont été réalisées
------------------------------------------ * que bien des années; parfois des
— ‘Je devrais aimer cela, en ef- siècles après la disparition du 

6«t! la pèche, le canotage, les prophète. Naturellement nous 
grands laça, les rivières poisson-1 nous plaçons ici en dehors du do
reuses; je suis né à Venchères ! „mine de» Saintes Ecritures. C'est 
Eh bien! pas du tout. Cest la ainsi que la fameuse devineresse 
musique que je préférez U chant, du Yorkhfoes, Mother Shipton,

avait entrevu-, il y a plusieurs cen
taines d’années, tes “voitturés sans
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AU CONGRES DES 
MEDECINS DE 

LANGUE FRANÇAISE LE THÉ

"ШШ l"tée n’était malheureusement pas 
chimérique ; la Grosse Bertha al
lemande l’a prouvé, aux dépens 
des Parisiens. Toutefois, Я est 
quelque chose de bien plus é- 
tienge encore. Un savant fran
çais, M. Robert Bsnaolt-Pelterie, 
vient de dédarer, dans une con
vention tenue à Paris: "Je suis 
persuadé que, dans une vingtaine 
d’années, un voyage aller et re
tour de la Terre à la Lune 
tout à fait possible”, 
trouverait donc dans le domaine 
de la réalité l’hypothèse absolu
ment fantastique de Jules Verne 
en ce qui concerne la visite de 
notre satellite. Sort dit en pas
sant, c’est à un Allemand, Her
mann Oberth, qu'est due la dé
couverte du principe téorique de 
la fusée géante dont le propulseur 
est l’émission successive de jets 
de vapeur. Ceei permettrait, pa
rait-il, donner à la fusée une vi
tesse de 4000 verges 
Tout cela est très 
comment «’effectuerait le trajet 
de retour?__

LE DOCTEUR PIO LAPORTE

J’ai rencontré le Dr Pio La
porte à la Rivière du Loup, au 
cours d’une séance de la société 
médicale de Ténüacouata. Le 

docteur Laporte habite Edmuu- 
' dston N. B.; cest dire que tout 

ce qui est activité scientifique 
l’intéresse et que 1e onzième con
grès de l’Association des méde
cine de langue française de ГА- l'orchestre. Sans doute, je goûte 
mérique duTford a eu la main '<3 voyages et les beautés de la 
heureuse en le nommant vice- nature- Je les aime, mais en au- 

président de l’exécutif. Vous ne •»»« qu'elles sont tourmentées et 
connaissez pas 1e Dr Laporte? qu'elles se traduisent par des 
Vous avez tort. Ceux qui ne le ’on«, comme le bruit de l’eau, de 
connaissent très peu vous en a m*r» <^es Aiiires, des tempetes, 
rendront le témoignage et tous itc- Cela vous surprend?" . 
ceux qui le connaissent bien vous E* k docteur Laporte se met à 
diront que “c’est un chic type”. "** franchement.

B n’est pas facile d’interviewer “Mon cher docteur”, me disais- 
le Dr Laporte. Il se rebiffe à tout Іе. après la reunion, “il y a des 
interrogatoire. Il vaut mieux,tout choses que vous navez pas dites 
en n’ayant l’air de rien, engager et 4“* Іе vais d,rc parce que vos 
uné conversation sur ses activités, am*s ,me k® °11* apprises. Vous 
sué ses goûts et prendre au vol ce ne m’avez pas dit, par exemple, 
que le hasard des mots peut vous 4UC 1a chirurgie, cest vous qui 
révéler. * 'ЧИ* l’avez introduite là-bas que c'est

—"Vous venez d’Èdmundston, тооа 4ui *n êtes k pionnier; que 
pour asplter à la réunion médita- ^est vous qui, le premier avez 
le de Madawaska-Témiecouatal?” P^ché par la parole et par lex- 

—"Ont milites”, fait-ti en haut- «P** Pour la décentralisation des 
saut les épaules”, Я n’y a pas de hôpitaux. Vous ne m’avez pas 
quoi fouetter un chat. Et nous dit don P1»3 4«e votre savoir e; 
avons si peu de réunions scienti- 4«e votre, activité vous avaient 
tiques, Feneez donc à tout l’inté- »“,ré un honneur qu aucun Ca
ret que ces réunions offrent à des "»dif? lançais n’a encore tu: ce- 
médecins éloignés des grands ten lul detr« »PI*k asiéger comme 
très comme nousle sommes. L’oc- membre du conseil des medeons 
easfon de ec revoir, de se tetrem- d« Nouveau Brunswick. Vous ne 
per, de nouer des tiens d'amitié, m’avez pas dit non plus que vous 
de discuter en famille de nos or- étiez l’âme dirigeante de tout un 
ganlsations de nos malades. C’est groupement français de h*as et 
même, si je ne m’abuse, l’idée do- que nous avions en vous un très 
minante des congrès de médecine, digue représentant. Vraiment. 
Il faudrait que je sois vraiment V?U3 êtes pas trop humble et je 
très pris pour ne pouvoir assister d” fout”. 4
à la moindre des réunions”.. е^гАййЗБ,
tout. J’ai fait mes études à Mon
tréal du temps de mon cher ami 
disparu, Latreüle. Et, après quel
ques années de clientèle, je me 
suis embatqué pour Baris'où jai 
suivi tes maîtres qui ont enseigné 
la chirurgie à tha génération:
Hartmann, Delbet, Paùchet, Cos
set surtout. Au retout, darnel il Q—uelle différence entre une
ne me restait plue qu’à faire de pendule et une personne aimable? 
la chirurgie. Nous avons à PH4- R;—Une pendule manque tes
tel-Dieu de St-Basile (Madawas- heures, une personne les fait 
ka), un hôpital moderne qui com- hirer.
ble à merveille nos activités, les- Q—-Comment, tirer trente sous
quelles, cependant, augmentent dune pièce d’uir franc? 

de plus en plus. Et c’est ce qu’il R—En faisant fondre, car a-
faut. Le travail, il n’y a que сеІаГ lors on aura un franc dissous.

—“Mais vous ne edvez pas tou- Q—Quelle différence y a-t-il
jouis travailler! La chase, la pê- entre un tigre et un saumon? 
che, vos grands lacs?..-" R—Ç’eat que le tigre est tache-

Le docteur-Laporte se met à 'té par la nature et que le saumon 
rire, l’oeil malicieux. est acheté par votre cuisinière.
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Tout ftmlt deo plantations?

Chassé, Alice Dufour, Juliette 
Paradis, Rivière du Loup; Jean
nette Parent, Sacré Coeur; Sr. 
Marie du D|ivin Cbeur, Hôtel- 
Dieu de Uhicoutimi ; Sr. Ste-Eva, 
Soeurs Grises de Québec ; Sr. Ste 
Madeleine de l’Ecole Normale de 
nereci, Québec ; Rév. R. Dunn, 
S. JJ., Montréal ; Sr. Boucher de 
l’Hôtel Dieu de CampbeUton ; 
l’abbé F. J. Lamonde, Bathurst- 
Ouest; l’abbé J. A. Allard, Ba
thurst-Est ; l'abbé Alexis Doiron, 
St-Quentin ; .l’abbé Charles Bour
que, Collège de Ste-Anne de la 
Pocatière.

Lilian Long, Mlle Blanche Collin, 
Mlle Bva Cÿr, Miles Eva et Ré- 
gina Carrier, M. et Mme Jos. Car
tier, la famille P. Long, la famille 
F. X. Bélanger, fa famille L. Ga
gné, Dr et Mme O. J. Cormier, 
M. et M'mt- Jos. Gagné, la famille 
Edmond Lachance, M. et Mme 
Hnbald Daigle, M. et Mme E. J. 
Hubert, M. et Mme Georges La
porte, Mlle Léonie Dumas, M. 
Karl Franklin ; M .et Mme Max. 
D. Cormier, Dr. F. C. Simms, 
Maime Cyr, Edmundston ; Don 
Gilbert Nadeau, Notre Dame du 
Portage; M. et Мще Polycarpe 
Ouellet, St-Alexandre : famille A 
Morissette, Mont-Laurer ; famil
le Jos. Tremblay, Ste-Rose : M. et 
Mme Emile Dufour, Antonio

sera
Ainsi se

chevaux” et les avions. Mais, de 
tous tes individus en question, 
c’est Jules Verne qui détient le 
record, car il a émis, non seule 
ment une, mais différentes prévi
sions, jugées chimériques à son 
époque, mais qui ne s’en sont pas 
moins réalisées : l’emploi - de l’é- 
fectricité comme force motrice, 
la possibilité (dépassée même au- 
goiotfhui) de faire le tour du 
monde en 80 jours, k sous-marin, 
et les longues randonnées en bal
lon. Nous avons vu, pendant la 
dernière guerre, qu’un antre de 
ses rêves, le canon à'énofme por-

à la seconde ! 
bien; mais LISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURSGeorge Nastier Tricoche.

VOUS POUVEZ EMPÊCHER LES FEUX DE FORÊTSTEMOIGNAGES DE 
SYMPATHIE A LA 
FAMILLE BOUCHER

les employés du “Madawaska’ 
les Chevaliers de Colomb; MM. 
Joseph et Georges Michaud, 
MM. et Mesdames Robert Bou
cher, Gaspard Boucher, Albert 
Michaud, Miche! Abbis, John J. 

Fleura :—Les Chevaliers de Daiglé, Edmond Bernier, Hervé 
Colomb; Thon, et Mme J. E. Mi- Proulx et Malentant, M. Léon 
chaud; la famille S. Dugal. Ste- Gagnon, M. et Mime Thomas 
Agathe, Me; Thérèse, Madeleine, Guerrette; Dr et Mme A. M. Sor- 
Marie-Paule, Jean-Louis et Mar- many, Mme Joseph Michaud, M. 
ort ie Boucher. Jos Morency, M. Emile Michaud

Messes:—La Cie des Cercueils Drs Geo. et Léo Côté, Québec; 
de’ Montmagny (10) ; Les famil- familfe J. M. Sirois, Edmunds- 
les Parcel Boucher; Théophile ton ; Dr erard Michaud, Lac-E- 
Rioux, J B. Marchand, Adélard douard ; l’abbé M. Mazerolk, Ro- 
Boucher, J. W. Hodgson; M. et gersville; Girard & Godin Ltée, 
Mme Alexis Boucher ; Révds. Sr. Trois Rivières ; M. et Mme Phi- 
St-Paul, Rivièrerde Loup; M. ef lippe Tremblay, Salem, Mass; 
Mme Stanislas Boucher, la famil- l’abbé M. Pe’èetier, Notre Dame 
le Pteere Boucher, Alphée Ml- du Portage; Drs Charles et Geor- 
chaud, Notre Dame du Portage; ges Dumont, CampbeUton ; famil- 
Dr et Mme V. A. Vézina, M. et le J. S. Dugal, Ste-Agathe, Me. 
Mme J. A. Michaud, M. et Mme Messages de sympathies;—Mgr
André Levesque, Mlles Parent, A. Melançon, CampbeUton ; 
M. et Mme Ernest Souçy, St-Ale- Révdes. Srs. Ursule et Jean 

xandre de Kamouraska ; Mme d’Ephèse, Montréal ; l'abbé W. J. 
Edmond Lavoie, Québec, l’abbé Ndwlan, CampbeUton ; la Cie des 
A Morissette, Québec; M et Mme Cercueils de Montmagny ; M. Ju- 
E. J. Dionne, Van Buren; M. et les Michaud, Montréal, M. J. Г. 
Mme Orner Dionne de , Grand Dionne, Cabano, MM. Napoléon 
Sault ; M. e* Mme G.'E. Dugal, et Emilien Dionne, Salem, Mass., 
Madawaska, Me ; l’abbé J. E. Мі-Па famille A. Théoret, Montréal, 
chaud, BreakeyvHàe; l’abbé J. A. M. Damase Limoges, Ste-Thérè- 
Boucher, CampbeUton; l’abbé C. se, P.Q., MMe Gabrielle Juteau 
E. Michaud, Clair; M. et Mme Mont-Usurier ; Narcisse Savoie, 
Paul Dionne, M. et Mme Albert Québec.
Dionne, Grand’Isk, Me; M. et 
Mme Félix Perreault, Montréal ;
M. et Mme J. B. Michaud, St- 
Pascal; M. et Mme J. L. Pelle
tier, Mont-Laurier; M. et Mme 
Alfred Laurier, Grand’Isle, Me;

t

n rayez
Ш

- «а#*Décidément, te onzième con
grès des Médecins de langue fran 
taise de l'Amérique du Nord a eu 
la main heureuse en élisant le Dr 
Pio Laporte vice-président.-*

R. B. k <1DEVINETTES I

LiES industries 

forestières ajou
tent chaque année 
cinq cent millions 
de dollars à la 
richesse nationale. 
Leur existence est 
menacée par les 
feux de forêts qui, 
en mettant en 
danger la prospé
rité nationale, 
affectent directe
ment ou indirecte
ment tous les 
citoyens.

Tous les Cana
diens doivent être 
excessivement 
prudente avec le 
feu dans les bois.

w
ou-

&Bouquets Sjp^ituels. — Mme 
Geo. E. Michaud, St-Alexandre ; 
Révrie. Sr. Dionne, St-Basile ; b 
•mille André Fortin, St-Antonin, 
M. CashnirTMourde, Notre Daine 
du Portage; famiMe Sylvie Bnu-
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vous—
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ARRIVEboROT»^rt
■# Wi Ш-..KïS.r'Le Lait Abnhmezt ' Pourquoi pleurer Madame 

ou Mademoiselle? Séchez 
-vos larmes.... par te nou- 
veau procédé de Nejtoya- 

—І ge і jet continu qu’emploi 
1 Edmunds tou Laundry & 
Dry Cleaning Co., au mo
yeu duquel s’enlèvent les 

■ taches de boue, de graisse, 
K etc.— Lesvêtements sont 
[ remis comme neuf.

^ Nettoyage des Habita 
et Paletots pour homines, 
en un mot tout genre de 
vêtement. e jix

AGE DBS HABITS
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la valeur 
des Céréales I1I Le tait entier pur, condensé par 
l’évaporation de la moitié de 
son eau naturelle en une crème 
fraîche et consistente! Riche 
en protéines en chaux et en 
sels. Voilà ce qu’est le “LAIT 
DOROTHY”.
De plus, le procédé par “homo
génisation” remployé dans la 
préparation du “Lait Dorothy” 
brise tes giobutes de gras na
turels dans la crème et le rend 
plus digestif pour tes bébés. 
Voue aimerez son goût déli
cieux. Essagez-le. Cherchez 
Bébé Dorothy sur la boite. - 
C’eat “Notre Emblème de Pu
reté.”
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—a jùmt pas de plus 
gloire que de combattre 
langue de la pattta—Jee

la

O. N. TRICOCHE

VARIETES
LES PROJETTES DE JULES VERNE
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AUSSI PUR QUE L ENFANCE
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